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Une nouvelle Acidalia [Lki*.] 
par L. Balustre. 

Acidalia euphorbiata, nov. sp. — Envergure : 20 mill. environ. 
— < 5 . Ailes d’un jaune terreux, parsemées de quelques atomes noirs. 
Les supérieures traversées par deux lignes noires : l’extrabasilaire , 
plus noire à la côte, forme un coude arrondi vers le point cellulaire 
à peine marqué; la coudée, plus noire à la côte et au bord interne, 
fait un coude aigu vers le bord externe à hauteur du point cellulaire, 
subterminale à peine marquée par une ombre légère. 

Les inférieures avec deux lignes onduleuses qui sont la continuation 
de celles des supérieures, l’ombre de la subterminale et un point cel¬ 
lulaire bien marqué. Frange plus claire que le fond, précédée d’une 
série de petits points noirs. 

Dessous d’un jaune pâle luisant, fortement chargé d’atomes noirs, 
avec la ligne coudée seule visible, mieux marquée en noir qu’au-des- 
sus. Points cellulaires à peine visibles. 

ç. Semblable. 

Environs de Nice. M'-Pacanaglia. 

Chenille courte, atténuée antérieurement, rugueuse, carénée, uni¬ 
formément noire. Elle vit sur YKuphorbin spinosa , passe l’hiver et se 
chrysalide en mai. Éclosion en juillet. 

L'Acidalia euphorbiata sera figurée sous ses diverses formes. 


Description d'une espèce et d’une variété nouvelles 
de Forficules de Russie [Ortii.] 

par J. Azam. 

Labidura riparia P a 11., var. Dumonti, nov. — biffent a forma 
ttjpiea : colore fusco-eastaneo; elytris longioribus et latioribus , alanuu 
parle prominula elonyata, testarea, gntta maæima fuseo-eastnnea; ab- 
domine conrolore ; forcipe <3 in tus post medium deulatu. 

Cette variété dilïere du type : par sa couleur châtain foncé; par ses 
élytres plus longs et plus larges, de la couleur du corps, avec les bords 
internes quelquefois châtain clair; par ses ailes bien saillantes, recou¬ 
vrant parfois le quatrième segment de l’abdomen, testacées. avec une 
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grande tache ovalaire, irrégulière, de la couleur du corps, atteignant 
presque les bords antérieur, postérieur et interne (très variable comme 
largeur, elle arrive parfois à recouvrir presque entièrement la partie 
saillante de l’aile); par son abdomen de couleur uniforme; et enfin, 
par la pince (5 qui a la dent du bord interne des branches placée après 
le milieu. 


Mâle. Femelle. 
18 mi 11. 14-17 mill. 


Longueur du corps . 

du pronnlum. 

des ély très. 

de la portion saillante des ailes. 

— des pinces. 

Largeur des ély 1res. 


4- o 


o 

3 

7-8 



Cette variété a été trouvée par M. Me s min au Caucase, dans le 
gouvernement d’Elisa-Velhpol, aux environs d’Arcscli et Geok-Tapa; 
vallée de la Koura; elle m’a été communiquée par M. Paul Dumont, 
membre de notre Société, à qui je me fais un plaisir de la dédier. 

Forficula Mesmini, nov. sp. —- 9. Fusco castaneu; caput rufo-trs- 
taceum, oculis nigris, antennis testaceis. Pronotum suliquadratum, pos¬ 
tier cable rotundatum , testacemn . Elytra lutea , elonytita , margine pas- 
tico truncata . Alarma pars prominula dimidio elytro longior , concolor . 
Segmentum ultimum transversum, medio subimpressum. Lamina subyr- 
nitalis rotundata. Forcipis entra , a basi per totam longitudineni conti- 
yua , apice pantin currata , decussata. (c?. Ignotus.) 

$. Corps brun-châtain foncé. Tète petite, plate, aussi longue que 
large, châtain clair; yeux petits et noirs. Antennes testacé clair; I e1 ’ ar¬ 
ticle épais; 2 e très court; 3 e et 4 e deux fois plus longs que le 2 e ; 3 e 
à 11 e un peu plus longs que les précédents; tous sont plus étroits à 
la base qu’à l’apex. Pronotum testacé clair, parfois avec une tache 
brune longitudinale, irrégulière, de chaque côté de l’axe; uu peu plus 
étroit que la tète, presque carré, sauf le bord postérieur semi-circu¬ 
laire; les bords latéraux sont un peu relevés en gouttière. Ély très 
plus de deux fois plus longs que le pronotum et d’un tiers plus large, 
à ponctuation line, d’un jaune d’œuf, parfois bruns aux bords interne 
et externe; angles huméraux bien arrondis, tronqués horizontalement 
au bord postérieur. Ailes dépassant les élytres d’une longueur variable, 
ayant au moins la moitié de la longueur des élytres, souvent plus, 
de la couleur des élytres, sans tache. Pattes typiques, testaeées. Abdo¬ 
men brun noir, ponctué, un peu dilaté au milieu, les [dis des 2 e et 3 e 
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segments bien visibles. Dernier segment en forme de trapèze, la grande 
base étant le bord antérieur, à ponctuation plus forte, plus ou moins 
imprimé au milieu. Le dessous de la couleur du dos, mais les segments 
sont un peu moins foncés à la base, couvert de poils courts et clairs; 
le pénultième segment ventral en demi-cercle. Brandies de la pince 
triquètres à la base, comme striées longitudinalement, grêles ensuite, 
contiguës sur toute leur longueur, presque droites; les pointes très 
aiguës sont faiblement courbées à l’apex, testacées, brunes à l’apex. 


cL Inconnu. 

Femelle. 

Longueur du corps . 11,3-13 mil!. 

— du pronotum ., 1,8-2 — 

— des élytres . 3 -4 — 

— de la portion saillante des ailes. 1,5-2,3 — 

— de la pince . 2,8-3,o — 

Largeur des élytres . 2,3-3,5 — 


Environs d’Aresch et Gcok-Tapa, vallée de la Koura (Caucase); rap¬ 
portée par AL Mesrnin, à qui elle est dédiée. 


Une nouvelle espèce de Etoblattina [Orth.] 
du houiller supérieur de Fontanes (Gard) 

par F. Meunier. 

L'étude des Blattides primaires des gisements français est à peine 
ébauchée et toute la littérature concernant ces nomoneures se résume 
aux courtes remarques de feu Charles Brongniart sur quelques 
formes du Stéphanie» de Commentry, et aux diagnoses de deux es¬ 
pères nouvelles, Xeei/myktcris bonlei et Etoblattina Gaudnji, soigneu¬ 
sement étudiées par A gnns, du même gisement stratigraphique. Les 
autres Blattides paléozoïques européennes décrites par Germa r, Gei- 
nitz, Goldenberg, Deichm Ciller, Ivusta, Kliver, Weslwuod 
et Sterzel, ont été trouvées en Allemagne, en Angleterre et en 
Autriche. 

A ma connaissance, lelytre signalée ci-dessous diffère, à première 
vue, des espèces d’Europe et d’Amérique. Kilo a quelques traits de 
ressemblance avec F, didyma Germai’ (d’Allemagne) et aussi avec 
F. iltuslris du bassin houiller de Paw tucket (États-Unis). 








